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détruire le parfum sacré en en dévoilant tout le touchant 
mystère.......

Mais soyons bien assurés qu’aux jours heureux et recueil­
lis du noviciat, Dieu a quelquefois développé dans cette 
âme fervente, par une initiation à la fois douloureuse et 
délicate au mystère de sa croix, l’ineffable paternité du 
sacerdoce... 11 s’est installé en elle par un renoncement 
toujours plus parfait, il l’a vidée d’elle-même ; il y a pris 
des accroissements merveilleux ; il a abattu, une à une, 
les barrières qu’opposaient à l’envahissement de sa cha­
rité l’égoïsme et la recherche personnelle ; il en a fait une 
âme vraiment large, ferme, expansive, catholique, ouverte 
à toutes les souffrances et où toutes les joies trouvent un 
écho.

Aussi, est-ce Dieu lui-même qui choisit et consacre son 
prêtre. Personne ne s’attribue l’honneur du sacerdoce, 
déclare l’Apôtre, mais celui-là seulement qui est appelé 
de Dieu.

C’est Lieu qui choisit, et il frappe de stérilité le minis­
tère de l’intrus, comme il châtiait, dans l’ancienne loi, 
ceux qui usurpaient des fonctions auxquelles le choix 
divin ne les avait pas désignés. (Num. xxvi, 10). “ Ce 
n'est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai 
choisis. ” (Joan, xv, 16).Heureux jour que celui où paraît 
dans le monde l’élu du Très-Haut, où les anges saluent 
leur frère, et où Dieu jure par sa droite que ce frêle et 
chétif enfant sera prêtre pour l’éternité. Il le voit grandir 
avec amour ; il préserve, comme une fleur délicate qu’un 
rien peut ternir, l’innocence de son baptême ; ou s’il a 
profané sa jeunesse par les excès ou les agitations du 
monde, il le couvre de la grâce empourprée de l’inno­
cence reconduise... A l’âge d’homme, il l’attire dans la 
solitude ; il le revet d’un habit austère ; avec la couronne 
de gloire qu’il dépose sur son front, il dépose dans son 
âme le germe de mœurs royales (Ps. cxvm. 10). Il lui 
ouvre cette loi, dont la méditation, dit le prophète, donne, 
même aux enfants, une sagesse supérieure à celle des vieil­
lards, (P. T. lxxxvii, 10). Il dispose dans son cœur des 
“ ascensions constantes, ’’ et quand le noble et pieux jeune 
homme arrive au milieu de cette route ensoleillée, il lui 
donne la chasteté pour épouse.

Dieu se hâte ; il multiplie ses grâces ; il les fait plus pres-
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